
Les avis com m inatoires de la Russie le re tiennen t 
comme l’influence russe re tenait  le ministère Da- 
nef : si vous attaquez, vous serez et vous resterez 
seuls, a dit le comte Lamsdorf. D’autre  part,  la 
Turquie a eu le temps d ’effectuer tout à son aise 
sa pénible e t lente mobilisation. Les corps d ’Asie 
ont fourni des contingents. Les rédifs sont prêts. 
Les bachi-bouzoucks se sont déjà entraînés en as­
som m ant des Macédoniens.

Il est difficile de dire ce que fe ron t les ministres 
stamboulovistes, si le p rince Ferd inand  les m ain­
tient au pouvoir. Les nouvelles de Macédoine exas­
pèrent le peuple, et surtou t l’armée, qui pourrait  
bien, à un m o m en t donné vouloir dire son m ot.

IV

On peu t dire que L’arrivée au pouvoir des stam­
boulovistes en Bulgarie constitue, en un  certain  
sens, un rapprochem en t entre  les Bulgares de la 
principauté et les Macédoniens. Le gouvernem ent 
de Sofia p ré tend  s’affranchir de l ’influence de la 
Russie, hostile à la révolution.

Mais ce n ’est pas seulem ent en Bulgarie que les 
événements de Macédoine produisen t une p er tu r­
bation et peuvent avoir des incidences soudaines 
et graves.

Les coups de feu tirés et les cris de détresse
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